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-SEMAINE RELIGIEUSE
DE> QUE BEOC

Le Rosaire

.An treiziýrne siècle, les Albigeois dés>olaient le mridi de la France,
sain4 Dominique prêcha la dévotion du Rosaire, et cotte arme
triompha des sectaires.

En dée]oppant le chapelet, saint Dominique a fait du Rosaire
un abrégé de l'Evangile tout à la gloiro de Marie et à la portée de
tous. Le Rosaire commence par une profession de foi ; vient
ensuite la I)rire parfaite, le Pater, et puis l'Ave .Maria, éloge de
3Marie, qui forme en se multipliant une Couronne da rcses offertes
à Marie. De là le nom de Rosaire.

Les effets du Rosaire so,ît de noui aider à faire notre salut en
miédita~nt les mnystèr:3s. Dans les mystèros juyeux nous apprenons
la recueillement et le déta-hement ; dans les douloureux,_ la
patience, et d.ins les glorîeu;c l'humilité. Avec l'ar-m3 du :Rjsaire
on peut triompder de tout.

Chronique de la"4 Semaine Religieuse"

Lft presse républieaine ait furieuse contre les évêques de la
province ecclé"3iastiquie d'.A.vignoun. PouirquM., demandera-t-on ?
Parce qu'ils ont publié une lettre pastoralo, qui commente avec
u.ýcgrar.de modération de langage, la dernière E~ncyclique adlressée
-in peuple français, et traite, en suivant pas à pas les enseignements
du S. Pontife, les questions les pltqs brûtlantes de la politique
française.

Nons, regrettons que F*espate no nous permette pis de repro.
daire au long ce magistral document dont nous allons, du moins,
donner une analyse succincte.

',Cu qua le Pape demande aux, catholiques, dis3nt-ils on pre-
ikr lieu, c'est de ne point se pc$iàre dans dos disputes thêorjus,

N(O 37.-14 mai 1891.



t 434 LA SEINE RELIGIEUSE

actuellement stériles, sur le mérite de tel ou tel système politiqua.En d'autres termes, quand la maison est en feu, le moment estmal choisi de dkcuter le modèle des pompes à incendie.
' Mais ce devoir rempli, il en reste un autre il remplir, c'est ledevoir électoral. Nous citons en entier ce dernier passage, parcoque I'enseignement qu'il énonce est de tous les temps et de tousles lieux.

" Parler, écrire, agir contre les lois qui blessenl notre croyanceet 1'intérêt de notre foi, c'est sans, doute un droit et un devoir.
lMais les paroles et les écrits seront moins que le vote, qu'ile'agisse des intérêts et des conseils de la commune, ou de ceux dudépartement ou de l'Etat.

" Il est donc d'importance souveraine que chaque électeurémette son vote et l'émette de manière à'servir le plus utilementpossible les intérets supérieurs du pays, du département ou do lacité, parmi lesquels la religion tient, de droit, le premier rang.
"Lorsqueileur abstention pourrait occasionner la nominationd'un candidat hostile à la foi chrétienne, ou lorsque, par une con-sidération attachée à leur noni ou à leur situation, ils seraient capa-bles d'exercer sur l'ensemble des votants une influence salutaireau bien publie, les électeurs commettent, en ne votant pas, unefaute mortelle par elle-même..."

En résumé, il faut voter et bien voter, sous peine de faute grave,
Si le vote est secret devant les hommes, il ne l'est pas devantDieu, comme l'oublient malheureusement un trop grand nombre
de catholiques. L'accomplissement (lu devoir électoral engage laconscience, et personne ne peut tier que cet acte est bon s'il tendau bien, et mauvais s'il doit produire le mal. Porter au pouvoirdes hommes dont les principes, l'honnêteté et les actes en général
laissent a desirer, c'est assumer devant Dieu la responsabilité dumal qu'ils feront. C'est pourquoi nous n avons jamais pu nousexpliquer la conduite d'une foule de chrétiens, généralement irré-
prochables, et qui se rendent au bureau de votation avec uneinconscience parfaite de ce qu'ils vont faire. Le parti vote pour
tel candidat; c'est pour lui qu'il faiut voter. Pourquoi ? Onl'ignore. On ne s'est pas informé de ses antécédents, ni de samotalité, ni de ses principes en religion et en affaires; on votepour lui, à raison du drapeau. Aussi, le plus souvent la gestion
des affaires publiques laisse-t-elle énormément à désirer. Le man-
dement se termine en rappelant l'obligation de continuer la lutte
contre les écoles sans Dieu, et en condamnant de nouveau la loi
du divorce.



Il est probable, sinon certain, que les signataires o eette lettre
pastorale seront poursuivii commo l'évêque de Monde, Mgr
.Baptifolier,. dont nous aimons à citer le fier langage qu'il a tenu
en rentrant dans sa ville:

c MNes enfants, je suis l'ennemi du mouvement et du bruit. Je ne le
cherche pas. J'ai fait modestement, ftrmement mon devoir de chré-
tien, de prêtre, d'évêque. Je le ferai toujours. Je ne crains rien.

« J'ai vu 1830, j'ai vu 1848, j'ai vu 1870 et la Commune.

« J'ai vu tout cela, et je suis resté avec l'Eglise.

« Je suis prêtre, je suis évêque, je ne serai pas un évêque de paille,
je ne serai pas un chien muet. En cette Semaine Sainte, le Christ
mon Maître, mort sur la Croix, me rappelle mon devoir.

« Je l'accomplirai sans marrêter devant une suppression de traite-
ment, devant la perta de la liberté, et, s'il le faut, devant le sacrifice
de ma vie.

« Si un évêque qui est électeur et éligible n'a pas le droit de dire à
ceux dont l'âme lui est conéfie de voter pour les amis de Dieu, ce n'est
pas son traitement seulement que l'on doit supprimer, c'est l'Episcopat
tout entier. » Non seulement on veut exclure le clergé de la poli-
tique, mais on de veut muet sur les questions sociales et de morale.
Tout le monde, même de francs imbécilee, ont le droit Ue crier à
tout venant: Votez pour Narcisse 1 et le prêtre, parce qu'il porte
une soutane au lieu d'une vest., et l'évêque, parce qu'il est évêque,
n'ont pas le droit de dire même à l'oreille : Je vous conseille de.
voter pour un homme qui respecte tout ce que vous respectez. »

Le gouvernement a eu la partie facile tant qu'il s'est borné à
poursuivre de pauvres desservants, mais il ne tardera pas à s'aper-
cevoir que la guerre à l'épicopat présente plus de difficultés. Cette
persécution est nécessaire pour amener l'union des catholiques et
les réveiller complètement.

Il n'y a pas d'illusions à se faire, dit le Monde ; les jours mau-
vais arrivent, il faut nous y préparer devant Dieu, afin qu'il nous
aceorde la grâce de faire, quoi qu'il aidvienne, tout notre devoir de
tidèles enfants de VEglise et de vrais chrétiens.»

Pendant ce temps,. l'Académie fait des académiciens. Le dernier
qui vient de prendre place sous la coupole -est un marin qui écri-
vasse des roman.s sous le nom de Pierre Loti. L'humilité n'est
pas son faible, si l'on en juge pas son discours qui répète plusieurs
c6ntaines de fois les mots mot, mon, mes, et par le fait qu'il s'est
posé en champion de l'idéal. C'est pourquoi on lui a rappelé qu'il
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a fait, à 2' ans, des professions de foi très matérialistes. 'Un bigne
don teips, c'est que l'Académie a élu Loti pour' noa pas élire Zola
que la protection finira par faire entrer. Le nouvel élu a PiétinLé
le naturalisme en bou di.cours, puis il a. écrit une lettre d'exýus8
à Zola, disant qu'il n'eûtt point lu lo passage s'il avait pensjé qdil
fut présent. 'Ce fait point bien la nature humnaine qui, le pflus
Souvent, éreinte les ab.,ents et fait for'Ce complimonts à ceux qut
sont présents.

Unr coup d'oeil général aîvant de terminer. L'italie traverse
une crise ministérielle et financière qui menace de mal tourner.
Elle marý;he à une banqueâoute inévitable, comme l'a déclaré Ituttô-
child lui-même. L3s deux cousins Alexandre III et Guillaume Il
sont toujours on froid ; la franc-maçonnerie veut, remplacer' le
sultan actuel de la Turquie par l'ancien sultan M0ourar, qui est
franc-maçon; la Bulgarie réclame son indépendance compltu, la
question d'Egypte s'embrouille tous les jours; en Afrique on bc
bat au Dahomcy et dan.-- l'Ouganda;' puis nos aima«ble Vls8 les
Yankees viennent d'acheter l'île de. Saint-Demnii gue, et lie ccheriL
de travailler à prendre le Canada par la famine.

Lettre de l'abbé H.-R. Casgraiu

Rome, 25 mare, en la fGte de l'Annonoiation de la sainte Vierge, 1892.

Monsieur le Rédacteur,

Le 16 mars, vers diX heures du matin, le, Belwra, de la ligne
.Ehédivieh, glYissait entre li~ b. nié85 qui mnarqu 'nt l'étrul t)a Ps6

de la rade d'Alexand rie. Le soir, au soleil couchant, la mcr qui
s'était toujours montrée clémente dupuis notre dépait du Juffa,
devint houleuse. Les moritugnes de l'île de Crêôte, courunnees au
loin par le mont Ia, quea nous longions sur notre gauche, .ý'cnve-
loppaient de nuages. La nuit fut très déa a Le Le Icde-
main,, nous entrâmes dans les Cyclades où nous fûmus rnoin,
secoués malgré le grand vent qui continuait à sot filer. Les ffet,,
de lumière, tantôt tamiszée à traversj les nuages, tatôt ébtouis-
sante sur les îles de l'archipel, tiont d'une beauté ravissante. &eS
îles s3ont toutes mont.1euses et d'une variété de formeo qui leur
donne une grâce infinie.

Les villages étagés >ur leurs flancs ont l'air dd couvée do colom
bes prêtes -à s'envoler.

Le ciel avait reprits sa bérénité, le 18 au matin, quand notre
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paquebot entra dans le port du Piréo. Toutes les lorgnettes
étaient braquées sur ce rivage de l'Attique qui évoque tant de
,ouvenirs immortels. Nous venions de doubler le Cap Suium où
discouraient Socrate et Platon; voici les rochers battus des flots
où Démosthènes préparait ses gr.nds effets oratoires; tout près
d'ici, dons ce détroit, Témistocle livrait la bataille de Salamine.

Le pays qui encadre Athènes et son Acropole semble avoir été
créé tout exprès pour l'inspiration du génie, comme si cette terre
avait été prédestinée d'avanco pour devenir le berceau des arts et
des lettres. Il n'y a peut-être aucun autre lieu au monde qui
réunisse un ensemble de beautés, naturelles aussi gracieuses, une
aussi harmonieuse variétés de lignes et de tons.

Les courbes des montagnes et dos collines, les contours des îles
et des rivages ont l'air d'avoir été dessinés à plaisir par la main
d'un Phidias ou d'un Praxytöle. Peut-on rêver, par exemple, un
plus beau piédestal pour le Parthénon que l'Acropole d'Athènes,
cet énorme bloc de rocher à pic et isolé dans la campagne? En
arrivant par mer au Pirée, l'oil reste émerveillé en apercevant
cette ruine superbe qui dessine au loin sur l'horizon ses fines
arêtes de marbre doré par la lumière de vingt-quatre siècles.

La nature ne pouvait mieux servir le grand artiste qu'en lui
donnant une pareille base pour faire ressortir les proportions de
son immortel chef-d'ouvre.

Le peu de temps que nous avions à passer à Athènea ne nous
permettait que d'y jeter, pour ainsi dire, un coup d'mil à vol
d'oiseau. Il me faudrait cependant plusieurs correspondances pour
dire toutes les belles choses que nous avons eu à admirer. Je ne
puis que les indiquer sommairement.

Trois quarts d'heure en diligence nous avaient transportés du
Pirée au Grand Rôtel d'Athènes.situé dans le plus beau quartier
de la ville. Après le déjeûner, une voiture avec un excellent guide
nous attendait à la porte de l'hôtel. La journée était assez fraîche,
avec do-grands éclats de soleil entre de gros nuages chassés vers
la cime du mont Hymette qui ferme l'horizon à une lieue ou deux
vers l'Orient. La nouvolle Athènes, bâtie depuis l'indépendance
de la Grèce d'après un plan jndicieux, en style d'architecture
antique, est fbrt jolie. On a voulu, avec raison, lui donner le
cachet d'autrefois. Cela cependant a l'inconvénient de prêter à
ces monuments un air de monotonie par la continuelle répétition
du même genre d'architecture.

Notre première visite fut naturellement pour l'Acropole, où se
trouvent réunies les principales ruines antiques :
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D'abold, aviint d'y entrer', l'Oléon d'Hérode Atticus, remarqua-
blement conservé; puis l'A i éolage où Faint Paul precha le .Dieu
inconnu; sur l'Acropole me-me, lesi Propylées, 1,3 tcxnple' de la
Victoire Fans ailes, le Parthénon, dont les vabtes proportions ne
nlous ont pfiA moins étonnés que esfor-mes exquisjesi l'rccteum,
le gracieux portique des Car-ittides, ec .) etc.

Je ni3 puis qu'indiquer, on dolho. s de l'Aucropole, le temple de
Thésée, qui a servi de modèle à 1'. gylise do laâMadeleine à Paris;
le Pnyx, c'est-à-dire, le lieu où les Athéniens tenaient leurs assem-
blées politiques, et où, par conséquent, l>émosthénes a prononcé
ses célèbres harangues ; la prit-on de Socrate, grotte creusée au
lane d'un rocher dans lù genre do la prison Mainertine; enfin le
temple de Jupiter, reste d'un édifice qui devait étre, gigantesque.

La journée du lendemain a été consacrée à visiter les musées et
les églises, dont ladescription f.,urrirait la matière d'une corres-
pondance ; mais j'ai déjà trop pris d'espace dans la Semaine .Reli
greuse.

En regardant la campagne de l'A.ttique du haut de l'Acropole,
nous avons été frappés d'un trait de ressemblance avec l'un dcs
paysages canadiens les plus connus. Il peut paraître naïf de
faire de telles comparaisons; mais4 elles ne sont pas sans quelque
int4rOt, pour les lecteurs de la Semaine Religieuse auxquels nous
nous adressons uniquement.

La Plaine de l'Attiqu~e qui s'étend au Nord-Ouest d'.Athèrnes et
qui est bornée par les monts Paphul, t appelle la vallée de la
rivière Saint-Charles, vue de.4 remparts de l'Esplanade. [,es ftu-
bourgs d'Athèn es s'étendent au pied de l'Acre pule comme ceux
de Saint-Rocli et de Saint-Sauveur au pied du côtea'i Sainte Gene-
viève. La plaine t,'élève graîduellemeont comme cello de Charles-
bourg et de Lorette, et se fcrmp à l'horizon par de, montagnes
dont les sinuosités resýsemblent â celles4de-s Laurentides.

'Le chein de fer d'Athènes ài Patrati touche Eleusi.s, su it Pen-
dant quelque temps le golfe d Eýzine, traver-e l'Isthmeô avec~ eon
nouveau canial, et toute la pèninale de la Morée, on longeant le
golfe le Corinthe. La route coupe d'inmenses champs de vignon
qui produisent entre atutres ce raisiin de Curinthe t5i reche:ruhé
pour les pàtisseries d4t.s le monde entier.

Au delà s'étendent des vûrgý-rs non moinis imnscnets, couverts
d'oliviers.

A dix h6ures (lu soir, nous pronons nos cabines dans le Gvredi,>
excellent paquebot de la ligne Florie-Rtibattiito. Nuit calile et
superbe. En passant prè.i de l'ilc d'ltaque, que nous n'apercovojs,
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pas dans l'obscurité, nous causons de l'Odyssée, du sage TJlysse et
de Pénélope. Comment les vieux classiques no nuug trotteraient-
is pas dans la téte en passant devant les lieux qu'ils ont tant

do fois chantés?
Durant tonte la journée du 20 mars, lu steamer circule àl travers

les îles Ioniennes ausmi pittoresiques vour le moins que leýi Cyclades4.
(;'est une fête pour les yeux que d'observer ju4q u'au soir les jeux
de la Ilumière, sur les pics, les plateaux, les collines, qui, de tous
côtés, surgissent de la mer.

Le Garidi làit escale durant quelques heures devant la ville de
Corfou. Plusieurs passagers descendent à terre pour aller visiter
!ae lâteauT où l'impératrice d'Autriche est maintenant en villégia-
ture.

De ]Brindisi à Naples, nous n'avons fait qu'une course à* toute
vapeur ià travers les montagnes det; Abruzzes et de la Campanie.
Nofus reoyons avec un plaisir nouveau le Vésuve et l'incompa-
rable go!fe de Naples où afflue en ce moment tout un peuple do
touriLtes; car c'est déjà le printemps pour ce puys aimé du soleil.
Nous passons lin jour ý Ntiples pour nous délasser du voyage.
Des balcons de notre hôtel (le Métropole) s3itué sur la Chinia, nous
avons une vue splendide sur toute la baie, depuis le Pauisilippe
jusqu'au Cap Micêne d'un côté, et de l'autre depuis Ca.tellamare
jusqu'à Capt ée. Durant toute la journée du 22, visite à l'Aquarium,
le plus intéressant du monde, dit-on ; promenade à la Villa
Noziotiale, et du côté de Baïa. Enfin le 23, par le train de trois
heures, vous rentrons à Rome où mnustieur:i lea directeurs du col-

lèeCanadien, prévenus d'avance, sont vensus bur le seuil nous
serrer la main avec cette franche et w.rdim..e hosiiitalité que vouE
savez.

L'abbé 11.-R. CASGRÂrZN.

P S -Si les lecteurs de la .S'emanae Religieu-ye ont pris quelque intérêt à lire ces
carreýpeniances, ils peuvent an remercier mas compagnons de voyage qui se ront
impose la tàohe de tenir la plume puur miâ durant nos courtes étapes.

A propos de Parnsell

L'un de,; nôtres a dit. il n'y a pab, Imigtemps, Ilque le clecrgé ir-
anisétait responsable de la chute de Parnull, et quo cette chute

étai t un malheur ;intionil." D'aprèsï certains journauix, le mot
intolérance " aurait même été pr'ononceé.

Nous ne saisissons guière l'à propos dectecagb oteu
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clergé, qui a pu difficilement se tromper sur la meilleure ligne de
conduite à suivre. Quoiqu'il en soit, nous croyons devoir reuti.
fier la phrase incriminée.

Parnell, suivant nous, a été lui-même la cause première et
principale de sa chute, et il en porte seul la responsabilité.

Pourquoi ? Parce que sa chute a.été la conséquence inévitable
d'un acte qu'il a posé volontairement et libr.ment. Par consé-
quent, le clergé irlandais n'est pas plus responsable de ce qui est
arrivé, que ne l'est celui q . retire sa confi.nce à quiconque s'on
est rendu indigne. Toute lisgrâce qui est la conséquence d'un
scandale, n'est imputable q' l'auteur de ce scandale.

On a dit aussi que la chute de Parnell avait été un malheur
national. Ici encore il faut distinguer

Sa faute a été un malheur national, parce qu'elle a brisé une car-
rière qui,ijueque-là, avait rendu d'immenses services à lIrlande.
Très bien. Mais une fois le scandple donné, sa chute a été, non
pas un mal, mais un bien.

Quant à ceux qui sont tentés de faire au clergé irlandais le
reproche d'intolérance à l'égard de Parnell, leur opinion sur cotte
question de morale publique est certainement relachée; et ils
ignorent ou oublient que le peuple irlandais est peut.être le plus
chaste du monde entier.

Nous croyons devoir relever une autre expression que nous
avons remarquée dans une lettre explicative sur le même sujet.

" Les grandes libertés modernes, la liberté de conscience, la
liberté des cultes, etc, ne sont pas admises, mais ne sont-elles pas
tolérées par l'enseignement catholique ? "

Comme la " liberté des cultes " repose sur le principe qu'il est
loisible à chacun de professer la religion qui lui plait, ou même
de n'en professer aucune; et comme on entend généralement pir
" liberté de conscience " que chacun est libre de rendre ou de ne
pas rendre un culte à Dieu, nous trouvons pour le moins étrange
qu'on les qualifie de granaes libertés modernes. Donner à l'homme,
dit P'Encycliqte sur la liberté humaine, le pouioir de dér.aturnr et
de déserter le plus saint des devoirs, d'abandonner le bien immua-
ble pour se tourner vers le mal, n'est plus la liberté, mais une
dépravation de la liberté et ure servitude de l'àme dans l'abjection
du péché.

Cette réserve faite, il est vrai de dire que tout en n'accordant des
droits qu'à ce qui est vrai et honnête, l'Eglise ne s'oppose pas à
la tolérance dont la puissance civile croit pouvoir user à l'egard

440



LA SEMAINE RELIGIEUSE

de certaines choses contraires à la vérité et à la justice, en vue
d'un mal plus grand à éviter, ou d'un bien' plus grand à obtenir,
ou a conserver. Seulement, tolérance ne signifie pas approbation;
et cette tolérance doit être rigoureusement circonacrite dans les
limites exigées par le salut public.

La récitatioi du chapelet

Cette légende'est déjà vieille de plusieurs siècles.
C'éta't au Moyen-Age, un PèreDominicain, après une laborieuse

journée de prédication, rentrant à son monastère, passa auprès d'une
forêt solitaire, tout occupé des choses du bon Dieu, il récitait son
chapelet. Le ciel était serein, la terre calme, le vent silencieux.
Rien ne pouvait troubler~ni distraire le cours paisible de son orai-
son. Il fut troublé cependant.

Tout à coup des milliers de voix célestes et un mouvement
d'ailes palpitantes se firent entendre. On aurait dit les chouro des
Anges qui, à la niaissance de Jesus-Christ, jetaient aux échos de
Béthléem le cantique Gloria in excelsis Deo. Etonné, le moine in-
terrompit sa prière et écouta.

Mais les chants avaient déjà cessé. Le calme le plus parfait avait
succédé aux suaves accents de cette douce harmonie. •

I Je me trompais, dit le Père, c'était une illusion. " Et, confus
d'avoir interrompu sa prière, il reprit bien vite son dernier Ave..

Cet enfant de saint Dominique se crut alors transporté au ciel.
Ce n'était plus au sein de la forêt ques'élev aient les voix mélodieu-
se et les joyeux battements d'ailes, mais bien à côté de lui.

Il s'arrêta de nouveau et prêta l'oreille... Rien, rien, pas mème
le murmure des feuilles agitées par une brise légère.

La nuit approchait et, pour ne pas être surpris par les ténèbres,
le religieux reprit sa prière et continuasa route. Mais de nouveau
les voix célestes semblèrert l'accompagner et s'avancer avec lui.
Il continua donc de prier; et récita son chapelet avec une ferveur
toujours croissante.

Arrivé à la lisière de la forêt, un spectacle grandiose vint s'offrir
à ses regards.

Une clarté céleste jaillit dans l'espace. Assise dans cette large
auréole, la sainte Vierge Marie apparut au milieu de l'afluence des
anges. A chaque Ave .Maria du moine, les chants retentissaie'nt et
les séraphins allaient et venaient devant la V ;u, offrant à cette
incomparable Reine des fleurs d'une rare beauté qui, s'harmoni-
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sant avec art, faisaient, autour de Marie, une couronne de bouquets.
A cette vue, le î'eligieux se troubla et oublia sa prière. Qui n'en
aurait pas fait autant?

Aussitôt les cantiques semblèrent cesser encore, les Anges s'ar-
rêtèrent, les Séraphins n'offrirent plus de roses à la sainte Vierge.
Un suprême découragement Fe montra sur tous les visages, lasainte
Vierge elle-même parut triste et fâchée.

Bonne Mère, dit alors le religieux, pourquoi cet air si triste
et ce regard si sévère.? Pourquoi n'entends-je plus cette harmonie
qui charmait nes oreilles ?

I -- Pourquoi donc tci-même as-tu cessé de m'invoquer? reprit
la Vierge, avec un tendre aceer t de reproche."

La vision disparut, et le Père, tout ému, se rendit au monnastère.
Cette légende fait comprendre combien l- récitation quotidienne

du chapelet est agréable à la sainte Vierge, et combien elle désire
être invoquée sans relâche. D'ailleurs nos intérêts spirituels nous
en font un devoir.

BIBLIOGRAPHIE

LE ZÈLE SACERDOTAL, par le I. P. de LAAGE, de la compagnie de
Jésus. 1 vol. in-18 de 200 pages, prix: franco 1 fr 75. (1)
Au moment où s'organise, sous l'impulsion du clergé, l'action

catholique pour restaurer le règne social de Jésus-Christ, l'ouvrage
du FL. P. de Luage sera, nous n'en doutons pas, très favorablement
accueilli.

Cc Le clergé doit comprendre, ainsi que le dit l'auteur, que dans
lès tomps difficiles, une vertu commune ne suffit pas, et que la sain-
teté du sacerdoce est, pour la société, la principale, la plus efficace
des réformations."

L'ouvrage est divisé en deux parties, dont la première traite de
la vie sacerdotale, et la seconde fait connaître et ainier les vertus
sacerdotales.

Les diverses occupations du prêtre, la division de son temps, ses
relations avec les classes supérieures de lasociété, avec les pauvres
et les ouvriers, avec les enfants et les jeunes gens, tous ces sujets
sont traités avec une grande sagesse et un tact exquis:

Les vertus sacerdotales, et en particulier celles qui forment le
fond du zèle sacerdotal, se trouvent en relif dans de pieuses et

(1) Cet ouvrage do la maison Tóqui, 85, ruo de Ronnos, Paris, est on vente à la
librairlo Chaperon, Qubece.
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solides considérations. L'auteur y trace avec une sage discrétion
les qualités et les défauts du zèle, et distingue avec soin le temps
de parler et celui de se taire.

Tout prêtre pourra en faire sa lecture spirituelle et même sa
méditation avec beaucoup de fruit. Il y trouvera plus d'un secret
pour exercer son zèle dans la situation où il se trouve, afin de réali-
ser le portrait du prêtre fidèle à sa sainte vocation, suivant la

parole du Seigneur, 1 Reg., II, 35 : " uscitabo mihi sacerdotem
fidelem qui juxta cor meum et aiimam mean faciet."

Le style travaillé avec art est un ornement de plus qui vaudra à
l'ouvrage un grand nombre de lecteurs.

Restitution d'un Indien

Parmi les Indiens convertis du Canada, dit le P. de Smet, se
trouva un certain Jean-Baptiste, dont j'ignore le nom de famille.

Il avait, dans le temps, escamoté deux piastres au ministre
calviniste du voisinage.

Lors de sa conversion, la Robe-Noire lui enjoignit la restitution.
Jean-Baptiste se présente donc chez le Ininis're, et le dialogue

suivant s'engage.:
-Que veux-tu ? lui dit le prédicant.
-Moi t'avoir volé! Robe-Noire dire à moi: "Jean-Baptiste,

rends l'argent volé."
-Quel argent?
-Deux piastres volées à toi par moi, mauvais sauvage; mais

aujourd'hui bon Indien; avoir l'eau du baptême sur le front; moi
enfant du grand esprit. Tiens, prends ton argent.

-C'est bien, ne vole plus; bonjour Jean-Baptiste.
-Bonjour, pas assèz; moi vouloir autre chose.
-Et que veux-tu?
-Moi vouloir un reçu.
-La Robe-Noire a-t-elle dit de le demander? reprit le ministre.
-RobeNoire ne rien dira; c'est Jean-Baptista vouloir un reçu.
-Mais pourquoi vouloir un reçu ? Tu m'as volé ettu me rends,

c'est bien assez.
-Pas assez; écoute: Toi vieux, moi jeune ; toi mourir sans

doute premier; moi mourir après toi. Comprends-tu?
-Non. Qu'est-ce que cela veux dire ?
-Ecoute encore: Cela vouloir dire beaucoup, cela vouloir dire

tout.
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"Moi frapper. à la porte du ciel, le grand chef saint Pierre
ouvrir et dire:

-C'est toi Jean -Baptiste; et que veux-tu ?
-Mon cher, moi vouloir entrer dans la loge du Grand-Esprit.
-PEt tes pédhés ?
-Robe Noire m'avoir -pardonné.
-Mais ton vol au ministre.? As-tu rendu l'argent? Montre-moi

ton reçu.
"Il aintenant tu vois le cas du pauvre Jean-Baptiste, pauvre

Indien sans reçu, obligé, pour le trouver, de galoper p-ar tout
l'enfer! "

Le ministre comprit-il la leçon qui lui était donnée ? nout§
l'ignorons.

Mais il y a là de quoi faire réfléchir les protestants, car C'est
tout un qermon sur cette vérité trop oubliée:

"Hors de l'Egmlise point de tsalut."

A travers le monde des nouvelles

Quebec.-Les Quarante-Ietiresq auront lieu à In~verness, le 16
aux lisulines, le 18_z au couvent de Bellovue, le 20.-Le sacre de
.Mgr Labrecque est fixé au 22 de mn:i. Le Pontife consécrateur
sera le Cardini Archevêque de Québec, assisté de Mgr Bégin et
de l'évêque de ]I1imousk.-La-i v4nérabIe mère de M. l'abbé u..
Paquet, curé do Saint Apollinaire, s'est endormie dans la paix du
Seigneur, le 1cr niai, à l'âge de 74 ans, aiprès plusieurs serniiieb
de souffrances, supportées avec une r&.ignation que les pontéee du
la foi savent seules inspirer. Le service et lat-épulture ont eu lieu
le 4 mai, dans l'église de Saint Agapit, en présence d'une assistance
considérable et de plusieurs prêtres. M. le curé de Saint Apolli-
nlaire a tenu à célébrer lui- même la messe solennelle de Requt*em,
assisté par 51M. les abbés L. Alfred et L. Adolphe Paquet. Nous
recommandons aux prières de nos lecteurs l'âme de cette excel-
lente chr4êtietnn.-Ceux qui voulent, connaître en quelques mainntes
"1 '.Aq-,ociation des Familles," n'onlt qu'à îe procurer chez Forgues
et Wiseman, libraires de St Rochi de Québeci une petite brochure
publiée par le R. P. Ylqttet donnant tous les renseigne-
ments qu'il importe d'avoir. - La Basilique de Sainte Anne de

-Beaupré ýva hériter d'une nouvelle relique de sainte-Anne, appor-
tée de Rome par Mgr Marquis.

L'AnBEÉ D GOSSELIN, -- ----- Propriétaire-'Rédacteur
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